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Les Rohingyas de Birmanie 
Nouvel outil pédagogique pour mieux comprendre l’impact des réseaux sociaux dans 
l’une des plus graves crises humanitaires contemporaines

Depuis la prise de pouvoir par l’armée birmane le 1er février 
2021, le Myanmar (Birmanie) est en proie à une explosion 
d’attaques meurtrières. Cette situation ne fait que redou-
bler le danger pour les minorités ethniques et religieuses 
déjà vulnérables dont les Rohingyas font partie. Selon 
l’ONU, cette population, majoritairement musulmane, est 
aujourd’hui une des minorités les plus persécutées au 
monde. Victimes de multiples discriminations, restriction 
des libertés, travail forcé, confiscation des terres, refus de 
la citoyenneté, pas de possibilité d’accéder à des emplois, … 
la liste est longue. 
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La FW-B a un rôle important à jouer dans l’édu-
cation aux citoyennetés, aux droits humains et 
à la paix. Déjà active dans de nombreux 
domaines, la cellule Démocratie ou barbarie 
(Dob) propose un outil de sensibilisation à l’une 
des plus graves crises humanitaires contempo-
raines : les Rohingyas de Birmanie ! Soyons les 
acteurs et actrices d’aujourd’hui et de demain.

Entretien avec Sophie 
Ansel, journaliste, écri-
vaine, réalisatrice, spé-
cialiste de la Birmanie 
et conceptrice des 5 
modules.

Entre 2005 et 2012, vous avez voyagé près 
d’un an en Birmanie et passé plusieurs années 
auprès des réfugiés birmans. Vous avez croisé 
le chemin de nombreux Rohingyas qui vont « 
changer le cours de votre vie». Mais qui sont 
ces Rohingyas ?
Les Rohingyas sont l’une des 140 ethnies de 
Birmanie. Ils sont originaires de l’Arakan, un 
état à l’ouest de la Birmanie. Minorité musul-
mane dans un pays à 90% bouddhiste, persécu-
tés depuis le début des années 1960 (prise de 
pouvoir du dictateur Ne Win), isolés du reste de 
la Birmanie et du monde pendant 50 ans, ils ont 
été privés de tous leurs droits fondamentaux 
(mariage, éducation, déplacements, etc.). 
Après une série d’opérations de nettoyage eth-
nique dans les années 1960 et 1970, ils ont été 
déchus de leur citoyenneté en 1982. Depuis 
2017, des opérations militaires massives 

semblent viser à l’extermination de la popula-
tion en Arakan : plus d’un million de Rohingyas 
(surtout des femmes et des enfants) fuient vers 
le Bangladesh où ils vivent dans des conditions 
extrêmement insalubres dont leur avenir est 
incertain.

Que s’est-il passé avec ce peuple ? Quelles 
sont les origines des persécutions ? 
Leur sort est vraiment scellé à partir de juin 
2012. Une campagne de  désinformation et de 
propagande est mise en place au niveau natio-
nal et international en parallèle à une série 
d’opérations de nettoyage ethnique de grande 
envergure, mêlant massacres et anéantisse-
ment total des villages. Ces opérations 
culminent en août et septembre 2017, entraî-
nant l’exode massif des survivants au 
Bangladesh. L’un des plus grands camps de 
réfugiés se met en place où s’entassent plus 
d’un million de Rohingyas en 2020.

Beaucoup ont donc fui le pays. Leur situation 
est-elle meilleure en dehors de la Birmanie ?
En Birmanie, les Rohingyas ont été victimes de 
massacres donc forcément leur situation en 
fuite vers l’extérieur peut être presque considé-
rée comme meilleure. En réalité ils sont fragili-
sés, traumatisés, en survie et peu soutenus. 
Leur situation apatride est le problème de base, 
car sans terre où ils ont leurs droits fondamen-
taux, il leur est difficile de se relever. Au 
Bangladesh qui a recueilli plus d’un million de 
Rohingyas, la majorité des arrivants étaient des 
enfants qui ont besoin d’être accompagnés non 

seulement dans leur traumatisme, mais dans 
leur développement. Des centaines de milliers 
d’enfants ont un avenir sacrifié par la douleur, 
le traumatisme, la misère et le manque de pro-
tection et de soin à tous les niveaux.

Depuis le début de l’année, c’est le chaos en 
Birmanie. Que deviennent les Rohingyas dans 
ce tumulte ? 
Difficile à dire. L’accès en Arakan ayant toujours 
été problématique. Il l’est plus que jamais pour 
les peu de Rohingyas qui y sont encore. 
L’information est plus que jamais verrouillée 
avec l’arrestation en Birmanie des journalistes 
locaux et même étrangers. Le chaos, la misère 
et la violence qui frappent aujourd’hui l’en-
semble des ethnies birmanes ne font qu’aggra-
ver la situation des Rohingyas dans le pays.  
Leur situation tragique se perd dans le nouveau 
drame birman. Les Rohingyas, parqués dans 
des camps de fortune au Bangladesh, souffrent 
non seulement du manque de moyens leur 
permettant de se reconstruire, du manque de 
moyens sanitaires en situation de pandémie et 
d’une attention à leur situation qui 
s’amoindrit. 

Quelle est l’urgence actuellement pour ce 
peuple ?
Les Rohingyas sont des humains meurtris à tous 
les niveaux : psychologique, physique, moral, 
individuel, collectif, etc. Ils sont meurtris dans 
leur passé, leur présent et dans l’avenir des 
enfants. Il faudra plusieurs générations pour 
que ce peuple se relève s’il le peut un jour et si 
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on leur en donne la possibilité et les moyens. 

C’est toujours plus difficile de comprendre une 
situation loin de chez nous, mais comment 
pouvons-nous agir ? 
Créer des ponts autant que possible avec la 
centaine d’associations de Rohingyas qui se 
sont créées partout dans le monde. Partager 
l’information relative aux Rohingyas afin de 
contribuer à mettre leur actualité sur le devant 
de la scène et encourager nos médias en Europe 
à traiter l’information des Rohingyas. Œuvrer 
contre le racisme et pour la tolérance au 
quotidien.  

Un nouvel outil pédagogique 
en 5 modules
Grâce à ce programme, les étudiantes et étu-
diants auront non seulement une base pour 
mener une réflexion sur l’histoire et la mémoire 
des Rohingyas, mais aussi sur l’impact du 
racisme, du harcèlement à l’école, de la propa-
gande via les réseaux sociaux et les tragédies 
qui en découlent. 

MODULE 1 / Les Rohingyas : histoire et 
identité

Le monde n’a pris connaissance de l’existence 
des Rohingyas qu’en 2017 lorsque tout un pays 
a tenté de les exterminer. Des milliers de jour-
nalistes furent dépêchés à la frontière de la 
Birmanie, au Bangladesh pour couvrir le drame. 
Ce module vise à donner le contexte historique, 
social et politique; à donner des clés de 
réflexions sur le rôle de la superstition, du 
racisme et de l’extrémisme religieux dans la 
mise en place du massacre ; à participer à la 

mémoire collective et à donner des clés de lec-
ture de l’histoire d’un peuple que tout un pays 
cherche à faire disparaître.

MODULE 2  / 
Récit intime d’un Rohingya – Habib

©Sophie Ansel

L’objectif du module 2 est de plonger dans l’in-
timité de vie d’un Rohingya et ressentir sa vie, 
son enfance, son adolescence, le harcèlement à 
l’école, les rejets et le racisme dont il a été vic-
time et aussi les obstacles qu’il a dû contourner 
pour accéder à une éducation qui lui était refu-
sée par le système. Des notions qui pourront 
éveiller les jeunes à des problématiques qui 
leur sont proches. 

MODULE 3 / Transition démocratique et net-
toyage ethnique des Rohingyas (2010-2019)
Ce module rend compte des évènements qui 
ont mené aux opérations de nettoyage eth-
nique de 2010 à 2019 (montée de l’ultranatio-
nalisme et du fascisme anti-Rohingyas, pays 
multiculturel divisé, transition démocratique 
apparente visant à maintenir le pouvoir des 
militaires et des anciens dictateurs). Il couvre 
aussi les grandes étapes ayant mené aux mas-
sacres des Rohingyas, le rôle d’Aung San Suu Kyi 
localement et au niveau international, la cou-

verture journalistique et la réaction de la com-
munauté internationale face aux signes avant-
coureurs puis aux massacres des Rohingyas.

MODULE 4 / Internet et réseaux sociaux : 
outils de propagande contre les Rohingyas

En 2006, en Birmanie, 
l’internet est pratique-
ment inexistant, inutili-
sé et très surveillé. En 
2017, la majorité des 

Birmans et Birmanes associe l’internet à 
Facebook qui est utilisé en priorité par la popu-
lation. Ce module explique comment les 
réseaux sociaux sont devenus un outil puissant 
de propagande contre la communauté des 
Rohingyas, permettant la diffusion en toute 
impunité de campagnes de diffamation et de 
haine, véhiculées par des influenceurs impor-
tants parmi les généraux, les moines, les célé-
brités, les jeunes et même Aung San Suu Kyi.

MODULE 5 / Contre-pouvoir et réseaux sociaux

Face à un système d’information censuré et régi 
par le pouvoir militaire, les Rohingyas ont peu 
de relais pour contre les fake news et faire écla-
ter la vérité. Commence alors une diffusion de 
l’information par les réseaux avec diffusion de 
photos, vidéos et informations relatives aux 
attaques perpétrées dans leurs villages par la 
junte et le système policier. Ce module évoque 
cette résistance via les réseaux sociaux pour 
faire éclater la vérité.
Contact : dob@cfwb.be
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